
une Spirée.Bourgeoise. 'i

puissent deneurer dantis la rue JG.renetat c'est une horreur que
cette ru. de lit luue totite l'aimée .des eLidiaeas du

vuiturs:. un quartier saIl, bruyant, infect.

cependanit depUis t-ente ans qdu j'y suis. '-4h moiisidtr'y
serais niurt triïlte Iis.' Quàiïd on lhu rue Grtilt Lu t adiil ~ ~ tt fal fauto dire adiàeu:cý
aux aListes . . il fau renoncer lasdeii.. . .:jr vous
conviendrez que c'est un guet-à-pIns µie de faire yenir un certain
mnuîîîde dolis celte rue. .

M. Lupt r.ese d suriet de se frotter les min; il s'loin
du monsieur à b'siclesedrt là Conve-sation ie Ia pas aisé, et'il

s'apîrochu d'un group dle ju[ines gens qui semblent ocCupps .

rugîiler le ßBlisaire do nalemoisliLe Célanire. "On adnili-e
Pouvrage de ma iill1, se <dit N. LupoL, tAchons, Sans.faiire semblant

de rieu, d'entendre les remarques de ces artistes." . Le jeunes
gens aiisaient ei eiTt leurs rumarries, qu'ils mêlaient "de ricane-
mens très pruioincés. "Devins-tu Ce que'estque dette téte ?

hma foi, ion . jvoue (ue je n ai jamais rien vu.daussi
dról !- C'est Bélisaire, 'mon cher -Allonis dion! . pas
possible . ça B3ùlisairc c'st te porirajt de îuoliquu épici ,
d'un parjent du lit maison probalement.--eg'rde donic ce nez
cette.bouche C'st épuvantable Oser encadi:er une telle
iiranie . Il fitt être bien ôbtus ! bien igiare . . .a le valt
Is lu portriiit da Jiavf brratf que Puon vediti pôür aux sous eni tM.

de la chanson.
M0. Lujpt cit n.a bien assez entendu. Il (1éloigne su groupe sasii

souiller mILt; il baisse la 'ète et vL se glisser pres lu Iitnio.
Le.jeune p is qui avaiL sacrili unJin grandiln ciicart pour. v nir

à la soirée bourgeoise, venait de s'asseoir devant lé pîino. IlIfit
corir ses .inalis sur l'iiustrumnenît, et s'écrie : Ah ! qele cpi-

notte . quel chaudron ! ci niieit vo ezZv.us.qjon à' fass
entendre sur Un ai issi mauais I st rum t. . C'est impossible.
Ah ! ce ri! Ah ! ce fa i. cela . imite là vielle . et il n'est
môme pis i i'acorul !11 Et .ma lgré Luia, le pianiste restait i p iii Il;
il jouait toujours, mais il luapit de louies ses forlces, et à cIilu le
iistan t il cÎassait ulie corleo ; alors il éclatait (le rire, en disant :
" Bon encore uie de casüe ! . Tout à l'heure il n'en.rebtera
plus !

M. Lipot,était rouge jusqu'ux oreilles; il avait bien envie de
dire au célèbre artiste: " Monsieur, je ne vous ai point engàgà
venir pa;ssr la soiré'e chez n>i, puîlr que vous y cassiez toutes les
cordes dle mon piano ; qIuitez sinsî:ment si vous le trouvez
mauvais, mais iemphez ps .que u'duires s'musent denug."
Celeidant le bon M. ILtuiýLt n'usait paiint dire cela, ct qui eLtt
fort rationnel, et il restli t à eritendrie casser les cordes, quoiqiue ceix
lui ftheu....u )Iîtsbiurp de lusee.

.\adlemoisö'lle Célanire sapprochie die son père ; elle est désolée


